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f I fedeleUe, bien M «miraire, était sûre 
l»nnnooen*»d«Prosper . 
* â « û r « , ffa'ayut HU qu'il allait être u-
W Aile Ma demander » ton oacle, sous 
w ï t e x t e d'un» boaQfl nuTre, nue somme 
£ dfx mille frines qu'elle fit parreair i 
m malkenreux, victime de fausses appa-
' jMon. et qui, d'après tout ce qu'elle avait 
tatefidu dire, devait ae trouver sans res-

Sf dans la lettre qu'elle joignit à cet eo-
to l , lettre découpée dans Bon parolsiien, 
tfla conseiHait a Prosper de quitter U 
Pranoe, c'est qu'elle n'ignorait paa qu'en 
ÎT«nce l'existence lui deviendrait impos­
sible. 

De plus, Madeleine était alors persua­
dée qu'un jour on l'antre il lui faudrait 
toouser Olameran, et elle préférait savoir 
loin, bleu loin d'elle l'homme qu'autrefois 
«lie avait distingué et choisi. 

Et pourtant, an moment de cette géné­
rosité que désapprouvait Mme Fauvel, 
«es deux pauvres femmes se débattaient 
an milieu d'inextricables difficultés. 

Les fournisseurs, dont Raoul avait dé­
voré l'argent, et qui. pendant longtemps, 
avaient fait crédit, insistaient pour qn on 
acquittât leurs factures. Ils ne compre­
naient pas, disaient-ils, qu'une maison 
comme la maison Fauvel les* fit attendre 

poar des sommes qu'ils tiaitaieot d'ioii-
•gnlfiantes. 

On devait i l'un deux mille, i l'antre 
mille, a un troisième cinq cents francs 
seulement. Le boucher, l'épicier, le mar­
chand de vins se présentaient à la fois, 
« ton avait toutes les peines du nrtmde a 
leur faire accepter des a-compte. Quel­
ques-uns menaçaient d'aller trouver le 
banquier. Hélas t Mme Fauvel était en 
face d'un déficit de près de 15,000 fr. 

D'un autre coté, Madeleine et sa tante, 
qui, tout l'hiver s'étaient abstenues de 
sortir pour éviter des dépenses de toilette, 
allaient se trouver obligées de paraître au 
bai que préparaient les MM. Jandidier, 
des amis intimes de M. Fauvel. 

Comment paraître à ce bal, qn!, pour 
combla de malheur, était un bal travesti, 
et où prendre de l'argent pour les cos­
tumes? . . . 

Car elles en étaient là, dans leur Inex­
périence des vulgaires et cependant atro­
ces difficultés de la vie, cen femmes qui 
ignoraient ce qu'est la gène, qui toujours 
avaient marche les mains pleines d'or. 

Il y avait un an qu'elles n'avaient payé 
la couturière -, elles (ni devaient une cer­
taine somme. Consentirait-elle k faire 
encore un crédit ? 

Une nouvelle femme de chambre, nom­
mée Palmyro Cùocareille, qui entra au 
service de Madeleine, les tira d'inquié­
tude. 

Cette fille, qui semblait avoir une 
grande expérience des petites misères, 
qni sont les seules sérieuses,devina peut-
être les soucis de ses maîtresses. 

Toujoars vsVtt que, aane en être priée, I 
elle indiqua «ne couturière très habile. 
qui débutait, qui avait des fonds, et qui 
serait trop heureuse de fournir tout ce 
qu'il faudrait, et encore d'attendre pour le 
paiement, récompense! d'avance par cette 
certitude que la clientèle des dames Fau­
vel la ferait connaître et lui amènerait 
d'autres pratiques. 

Mais ce n'était pas tout. Ni Mme Fau­
vel, ni sa nièce ne pouvaient se rendre à 
ce bal sans un bijou-

Ort toutes leurs parures, sans excep­
tion, avalent été prises et engagées au 
Mont-de-Piété par Raoul qui avait gardé 
les reconnaissances. 

C'est alors que Madeleine eut l'idée 
d'aller demander k Raoul d'employer au 
moins une partie de l'argent volé a déga­
ger les bijoux arrachés à la faiblesse de 
sa mère. Bile s'ouvrit de ce projet à sa 
tante, en lui disant : 

— Assigne un reniez-VOIH à Raoul, il 
n'osera te refuser, et j'irai. . . 

Et en effet, le surlendemain, la coura­
geuse fille prit un fiacre, et, malgré un 
temps épouvantable, se rendit au Vésinct. 

Elle ne ae doutait pas alors que M-Ver* 
durot et Prosper la suivaient, et que, his­
sés sur une échelle, ils étaient témoins de 
l'entrevue. 

Cette tentative hardie de Madeleine fut 
d'ailleurs inutile.Raoul déclara qu'il avait 
partagé avec Prosper; que sa part à lui 
était dissipée, et qu'il se trouvait sans 
argent. 

Même, il ne voulait pas rendre les re-
connaissances, et il fallut que Madeleine 

insistât énergiquement pour s'en faire Ils pensaient que prévenus, il serait 
donner quatre ou cinq, d'objets iadlspen- difficile de les prendre. C'est qn ils igno 
sables et d'une valeur minime, raient quel homme était sur leurs traces. 

Ce refus, Clameran l'avait ordonné. Im­
posé. U espérait que dans un moment de 
détresse suprême on s'adresserait à tut. 

Raoul avait obéi, mais seulement après 
une altercation violente dont Joseph Du­
bois, le nouveau domestique de Clameran, 
avait été témoin. 

C'est que les deux compilées étaient 
alors an plus mal ensemble. Clameran 
cherchait an moyen, sinon honnête, au 
moins peu dangereux, de se défaire de 
Raoul, et le jeune bandit avait eomme un 
pressentiment des amicales intentions de 
son compagnon. 

Seule, la certitude d'un grand danger 
pouvait les réconcilier, et cette certitude, 
ils l'eurent au bal des MM. Jandidier. 

Quel était ce mystérieux paillasse qui, 
après ses transparentes allusions aux 
malheurs de Mme Fauve), avait dit à 
Louis d'un ton si singulier : 

— Je suis l'ami de votre frère Gaston. 
Ils ne pouvaient le deviner, mais ils re­

connurent si bien un ennemi implacable, 
qu'au sortir da bal ils essayèrent de le 
poignarder. 

L'ayant suivi, ayant été dépistés, i ls 
furent épouvantés. 

— Prenons garde, avait murmuré Cla­
meran ; nous ne saurons que trop tôt quel 
est cet homme. 

Raoul, alors, avait essayéde le décider 
à renoncer à Madeleine. 

— Non, s'était-il écrié, je l'aurai où je manuscrit qu'il avait rédigé, 
périrai... - Depuis une semaine, M. Verduret 

Tels sont les faits qui, avecnne science 
presque invraisemblable d'investigation, 
avaier/; été recueillis et coordonnée par 
e« gros homme k figure réjouie qui avait 
pris Prosper sous sa direction, M. Ver­
duret. 

Arrivé à Paris à neuf heures du soir, 
non par le chemin de fer de Lyon, ainsi 

Su'il l'avait annoncé, mais pur fa chemin 
e fer d'Orléans, M. Verduret s'était 

aussitôt rendu à l'hôtel du Qrand-Ar' 
change, où il avait trouvé le caissier l'at­
tendant, dévoré d'impatience. 

— \ h I vous allez en entendre de belles, 
Ini avait-il dit, et vous allez voir jus­
qu'où, parfois, il faut remonter dans le 
passé pour trouver les causes premières 
d*uo crime. Tout se tient et s'enchaîne 
ici-bas. Si Gaston de Clameran n'était pas 
allé, il y a vingt ans, prendre une demi-
tasse dans no petit café de Jarnègue, à 
Taraicon, on n'aurait pas volé votre 
caisse il y a trois semaines. Valentinede 
LaVerberie a payé en 1866 les coups de 
couteau donnés poor l'amour d'elle vers 
1840. Rien ne se perd ni ne s'oublie. Au 
surplus, écoutez. 

Et tout aussitôt, il s'était m i s a conter, 
aidant de ses notes et du volumineux 

n'avait peut-être pas pris en tout vingt* 
quatre havres de repos, mais il n'y pa­
raissait guère. Set muscles d'acier bra­
vaient les fatigues et les ressorts de soa> 
esprit étaient trop solidement trempé* 
pour s'affaisser jamais. 

Un autre eût été brisé, lui se tenait deJ 
bout et contait avec cette verve entrai-
riante qui lui était particulière, jouant, 
uour ainsi dire, le drame dont il déroulait 
tes péripéties, s'attendrissent ou ae pas­
sionnant, — « entrant, pour parler eomme 
au théâtre, dans la peau de chacun des 
personnages qu'il mettait en scène. » 

Pro*per, lui, écoutait, ébloui de cett* 
surprenante lucidité, de cette f ru i t é mer* 
veilleuse d'expoaition. , 

Il écoutait, il se demandait si es récit 

3ni expliquait les événements jusque 
ans les moindres circonstances, qui ana­

lysait des sensations fugitives, qni réta­
blissait des conversation» qui avaient d*-
être secrètes, n'était pas un roman bien 
pins qu'une relation exacte. 

Certes, toutes ces explications étaient 
ingénieuses, séduisantes eomme probabi­
lité, strictement logiques ; mais eur quoi 
reposaient-elles? N'Itaieot-elles pas I* 
rêve d'un homme d'imagination* 

M. Verduret mit longtemps à tout dire f 
ii était près de quatre heures du matin, 
quand, ayant terminé, il s'écria avec l'ao 
cent du triomphe : 

— Et maintenant. Us sont sur leurs 
gardes ; ils sont bien fins, mais je m'en 
moque, je les tiens, i l s sont à noua.Avant 
huit jours, ami Prosper, vous serez réha­
bilite : j e l'ai promis à votre père. 

(A suivre.) 
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